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A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT  DE  PROVENCE» 

Portant  condamnation  d’un  imprime  intitulé  > Acte  «l'Appel 
interjette  du  Roy  Mineur  au  Roy  Majeur,  delà  Dé- 
claration du  7.  Octobre  17I7.  enfemble  de  tous  les  Ar- 
refh  des  Parlemens , qui  ordonne  qu’il  fera  lacéré  cr  brûlé 
par  l’ Exécuteur  de  la  Haute-]  ufiice. 

Du  io.  Décembre  1718.  dans  la  Grand-Chambre* 

• f 

Extrait  des  pe fifres  du  Parlement. 

S Ont  entrez  Mes  deGaufridy,  deRabasse,  dè 
Grimaldy,  deBoyer  & de  Gueydan  , Avo~ 
cats  5c  Procureurs  Generaux  du  Roy,  ledit  Me  de  Gaufri- 
dy  portant  la  parole , ont  dit  à la  Cour; 

MESSIEURS, 

Quand  Vous  apreniez  par  les  nouvelles  publiques  que 
Mr  l’Evêque  d’Apt  avoir  apellé  du  Roy  Mineur  au  Roy 
Majeur  de  fa  Déclaration  du  7.  Octobre  1717.  auEi  bien 
que  de  tous  les  Arrefts  des  Parlemens , vous  croyiez  fans 
doute  que  les  ennemis.de  cet  Evêque  avoient  ferné  ces 
bruits  injurieux  à (oncaradtere  , & les  avoient  fait  infé- 
rer dans  ces  faillies  qui  fe  répandent  dans  tout  l’Univers,, 
pour  rendre  la  calomnie  plus  étendue  5c  plus  maligne» 
Cependant  ce  Prélat  nous  a envoyé  fon  À6te  d’ Appel 
que  nous  apportons  à la  Cour,  fcellé  de  Ion  Sceau  pour 
le  rendre  plus  autentique,  Raccompagné  d’une  Lettre* 
par  laquelle,  feignant  de  croire  que  nous  femmes  inac* 
veffibles  aux  lignifications  qui  fe  doivent  faire  par  les 

Â 


A&c 
d’ Appel 
de  Mr. 
d’Apt. 


Pag-7-9- 

Pag.9.10. 


Pag.  16. 


Huiftîers,  il  prétend  fuppléer  à cette  formalité  par  fa  Let- 
tre , & nous  demande  ade  de  fa  remiftion. 

Si  les  injures  que  ce  Prélat  répand  de  toute  l'abondan- 
ce de  (on  cœur  dans  cet  Ouvrage  n’avoient  eu  que  Nous 
pour  objet.,  nous  en  aurions  fait  volontiers  un  facrifice 
à fon  zele  ; heureux  que  l’illuftre  cenfeur  de  S.  Paul  * 
eût  daigné  s’abaiffer  jufqu’à  devenir  le  nôtre. 

Mais  que  fans  refpect  pour  l’autorité  Royale  , dont  la 
bonté  du  Roy  vous  a revêtus , il  traitte  vos  Jugemens 
d'attentat  & d'audace  , dont  les  plus  fortes  perfccutions  que 
l'Eglife  a foujfert  ne  fournijfent  point  d'exemple  ; qu’il  ac- 
cufeles  Magiftrats  de  tous  les  Parlemens  d'être  animez^ 
d'un  efprit  de  partialité , & de fe  taijfer  entraîner  félon  la  me- 
fure  de  leurs  pajfion  s ou  de  leurs  interets  , d favori  fer  le  Pape , 
ou  a luy  devenir  contraire  juf que  s d changer  leurs  éloges  en  ma- 
lédictions ; que  détournant  peu  judicieufemcnt  l’interpre- 
tation  d’un  paifage  de  l’Ecclefiafte,  il  veüille  faire  enten- 
dre que  la  violence  régné  dans  vos  .Jugemens  , que  la  Juf 
tice  eft  renverfée. 

C’eft , Meftieurs  , ce  que  la  connoifiance  parfaite  que 
nous  avons  de  vôtre  fagefte , de  vôtre  probité,  de  vôtre 
vertu , & le  zele  qui  nous  anime  pour  la  dignité  de  cette 
Compagnie , ne  nous  permet^  pas  de  paffer  fous  f lence, 
quelques  égards  que  nous  vouluftions  conferver  pour  la 
perfonne  de  ce  Prélat,  &pour  lé  caradere  dont  il  eft  re- 


yêtu. 


Mais  un  objet  encore  plus,  interefant  mérite  vôtre  at- 
tention; & l’autorité  du  Roy  même,  indignement  atta- 
quée , demande  tout  nôtre  zele. 

Jufques  ici  vous  aviez  crû  fagement  que  l’autorité 
Royale,  toûjours  pleine,  toûjours  entière,  toû jours  au- 
gufte,  nepouvoit  être  ni  dans  l’enfance,  ni  dans  la  cadu~ 

JMr  d’Apt  a dit  dans  un  defes  Mandeinensvcju’il  n’étoit  pas  de  l’avis  deS. Pauli 


cité  ; Qu'indépendante  de  1 age0  elle  étôit  toujours  dans 
une  jude  maturité  ; Que  fuperieurc  au  temps 3 elleétoit 
incapable  de  s’en  laiHer  ni  vaincre  , ni  aflfoiblir  ; 8c  que 
dans  la  glorieufe  elTence  éternelle  , pour  amfidire,  8c  im- 
muable j elle  n’attendoit  rien  du  fecours  des  années  3 8c 
ne  craignoit  rien  de- leur  durée. 

Monfieur  d’Apt  vient  aujourd’hui  vous  apprendre  un 
nouveau  Syftême.  En  vain  M.  le  Regent  3 ce  Prince  au- 
gufte  y qui  eft  le  dépofitaire  de  toute  l’autorité  du  Roy;  a 
autorifé  par  Tes  lumières  8c  par  la  fiigelTe  de  fes  Conleils, 
la  Déclaration  du  7.  Octobre.  En  vain  l’efprit  de  paix 
dont  il  étoit  animé  lui  avoit  fait  envifager  comme  un 
moyen  de  parvenir  à celle  de  l’Eglife,  l’utile  filence  que 
cette  fige  Loy  impofe  aux  Sectateurs  des  deux  opinions 
qui  l’agitent  ; le  Roy  eft  Mineur  , 8c  c’ell  allez  pour  que 
ce  Prélat  ne  croye  pas  devoir  s’y  foûmettre. 

Les  lumières  d’un  Prince  à qui  font  confiées  les  defti- 
nees  du  plus  puillant  Empire  du  monde,  ne  (ululent  pas 
pour  régler  le  filence  de  Mr  d’Apt  5 fon  augufte  Regence 
n’eft  à Ion  gré  qu'un  fond  de  tenebres  répandues  fur  la 
minorité  du  Roy  ^ car  à travers  93s  Ibngs  détours , n’eft  ~ 
ce  pas  ce  qu’il  nous  veut  faire  entendre , lorfqu’il  a en- 
fanté cette  nouvelle  forme  d’ Appel  du  Roy  Mineur  au 
Roy  Majeur. 


Dans  des  principes  fi  nouveaux  & fi  extraordinaires,-.  Pag 
il  n’hefite  pas  dedirequ’d  ne  convient  pas'  a un  Prince  Chré-  7‘ 
tien  y pour  peu  (pu  il foit  jaloux  de  fa  gloire  , défaire  de  pareille s 
Loix  y qui  ne  tendent  qua  donner  cours  d terreur  y & qui  font 
oppofecs  aux  maximes  de  l’Evangile.  On  n ignore  pas  , conti- 
nu e-t’il  , que  fi  quelques-uns  d’entr  eux  ont  pris  cette  liberté 
outrée , ils  s’en  font  toujours  repentis,  en  voyant  les  ejfets  fâ~ 
choux  quelle  a produit  çy 1 horreur  que  le  monde  Chrétien  en 
a conçu . Quelles  paroles!  De  là  fe  jectarït  furies  exemples-., 
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l’Henothicon  de  Zenon  , l’Heéâefe'd’Heraclius  & le  Type 
de  Conftance  font  amenez  fur  la  Scene  ; & quoique  rien 
n’y  manque, (î  cen’ell  peut-être  l’Intérim  de  Charlequint, 
il  prétend  qu’on  ne  doit  pas  feulement  le  foupçonner  d’en 
faire  d’injurieux  parallèles. 

Encore  une  fois,  Meilleurs  , le  croiriez-vous , fi  nous 
ne  vous  apportions  cet  Acte  en  forme  , qu’un  Evêque 
qui  devroit  par  fes  difcours  &:  par  fon  exemple  infpirer 
l’obéïdance , oubliât  ce  qu’il  doit  à fon  Maître , à fon 
Roy  j & au  Prince  qui  tient  en  fon  nom  les  rênes  de 
l’Empire  , au  point  de  l’accufer  publiquement  de  favori- 
fer  l’erreur , de  négliger  fa  gloire,  &;  de  le  mettre  à côté 
des  Princes  fauteurs  de  l’Herefie,  dans  le  temps  qu’il  fe 
met  H modeftement  lui  même  â côté  des  Baille,  des  Atha- 
nafe  & des  Cyrille? 

N’enfoyez  pas  furpris  cependant,  vous  n’aviez  vû  dans 
cette  Déclaration  du  7.  Oétobre  qu’un  efprit  de  paix  & 
de  fagelfe  3 mais  Mr  l’Evêque  d’ Apt,  à la  pénétration  du- 
quel rien  n’échape,  en  a découvert  le  venin  , & éleve  fa 
voix  pour  vous  l’apprendre. 

La  main  fufpeLle^  ditLàkqui  apris  foin  de  la  drejfer}a  eu  beau 
en  cacher  le  'venin  , fous  ae s paroles , étudié es  & ebloüif antes 3 
pour  donner  le  change  a notre  pénétration  &furprendre  notre 
religion  , nous  avons  découvert  du  premier  coup  d’œil  fa  maligne 
intention. 

Faut-il  donc  s’étonner  qu’il  ne  refpeéte  pas  la  main  il- 
luftre  quia  drelfé  la  Déclaration  du  7.  Octobre?  Après 
avoir  vû  clair  dans  les  miftiques  vilions  de  Marie  d’A- 
greda  , il  étoit  refervé  à fon  premier  coup  d’œil  de  dé- 
couvrir le  fonds  &:  les  fccrets  mifteres  de  la  Déclaration  $ 
& comme  il  a trouvé  de  fublimes  veritez  dans  un  Livre 
où  la  Sorbonne  n’a  vû  que  des  erreurs , il  falloir  bien 
yi'ii  trouvât  de  la  malignité  dans  l’ouvrage  d’un  Pria- 


sc,  où  l’Univers  ne  voyoit  que  de  la  modération. 

Que  le  fort  de  l’humanité  eft  à plaindre  ! la  pieté 
•même  & le  zele  de  la  Religion  ont  leurs  îllufions  & leurs 


Ce  Prélat  ne  pouvoit-il  s’appercevoir  que  dans  cet 
A6te  d’Appel,  il  cite  luy-même  un  paflage  qui  devoir 
être  la  réglé  de  fa  conduite  : Un  vrai  Minière  du  Seigneur , ^S^S* 
dit-il  après  S.  Paul,  doit  être  doux  & patient  3 ufant  d'une 
grande  modération  envers  ceux  qui  refirent  à la  vérité.  Et  li 
cela  eft  ainfi,  quelle  modération  devoit-il  preferire  à Ton 
zele  contre  ceux  qui  ne  combattent  aujourd’huy  que  pour 
éclaircir  cette  vérité?  & à l’égard  d’un  Prince  dont  tous 
les  vœux  étoient  de  la  faire  triompher  par  un  concert  una- 
nime ,fi  ce  Prélat  avoir  pû  fe  réfoudre  à fuivre  les  avis  de 
S.  Paul. 

Ne  le  diflimulons  pas  cependant,  Melfieurs  j penetrez 
derefpedt  pour  lecaraétere  Epifcopal,  pour  cet  ordre  que 
Jefus-Chrift  lui-même  a revêtu  de  fa  divine  autorité, 
pour  ces  hommes  Apoftoliques  qu’il  a laiffez  à fon  Egli- 
fe  , pour  en  être  dans  tous  les  fiecles  les  fôndemens , les 
flambeaux,  & les  guides  ; nous  délirerions  que  les  fonc- 
tions impofées  aux  cenfeurs  publics , puflent  nous  per- 
mettre de  négliger  les  fautes  & les  entreprifes  de  l’un  de 
fes  membres , ou  que  lui-même  ayant  plus  mûrement  ré- 
fléchi fur  fes  démarches,  les  eût  enlevelies  fous  un  pru- 
dent filence. 

Mais  puifqu’il  les  a voulu  expofer  au  grand  jour, nous 
demander  A été  de  fa  remiflion  , & pouffer  fon  prétendu 
zele  jufqu’à  le  publier  lui-même  dans  la  Chaire  de  vérité , 
comme  cela  nous  eft  attefté  par  les  Lettres  du  Juge  d’Apt 
& de  notre  Subftitut  , comment  pourrions-nous  nous 
difpenfer  d’élever  nôtre  voix,fans  trahir  en  même  temps  ce 
que  nous  devons  au  Roy , au  Prince  Regent  & à cette 
Compagnie?  • 


Quel  pretexte  à la  déiobéïfTancê  des  fujets  , 11  on  tolè- 
rent un  Appel  du  Roy  Mineurau  Roy  Majeur  ? Ses  auguf- 
tes  Loix  demeureroient  fans  force  ; toute  l’autorité  des 
plus  glorieufcs  Régences  devenue  impuiffante , chaque 
particulier  s’ouvriroit  impunément  un  champ  libre  à la 
licence  ; ce  Royaume  livré  au  caprice, feroit  en  peu  d’inf- 
tans  un  Theatre  de  défordre  & de  confuf  on , &c  la  Jufti- 
ce  que  le  Roy  vous  confie  tomber  oit  bien-tôt  dans  le  mé- 
pris* 

Minières  d’un  Roy  puiffant  malgré  fes  jeunes  années  y 
l’objet  de  vos  vœux  & des  nôtres  ; c’eft  à vous  à venger 
l’injure  qu’on  luy  a fait , à accoutumer  de  bonne  heure  fes 
Sujets  a refoecter  fes  Loix  , à* leur  apprendre  que  l’expe- 
rience  qui  manque  à l'âge  des  Rois , eft  remplacée  par  cel- 
le des  Régences,  que  fajufhce  ne  perd  rien  en  aucun  tems,, 
de  fa  force , & de  fon  autorité  , Ôc  d’impofer  à cet  A6le  in- 
jurieux la  f étriffurc  qu’il  mérite , puifque  vous  ne  pou- 
vez en  effacer  jufqu’à  la  mémoire. 

Les  Arrefb  rendus  en  ces  matières  font  vos  guides  ; les 
O uvrages  de  Genebrad  condamnez  au  feu  par  vous-mê- 
mes, <Se  l’Arrell  du  Parlement  de  Paris  qui  prononça  il  y 
a peu  de  temps  une  pareille  condamnation  contre  la  Let- 
tre d’un  Prélat,  doivent  avoir  annoncé  d’avance  à Mr 
l’Evêque  d’Apt  quel  doit  être  le  fort  de  Ion  Ouvrage. 

C’eRparces  motifs  que  nous  requérons,  qu’il  plaife  à 
la  Cour  ordonner  que  ledit  A de  d’Appelfera  lacéré  &c 
brûlé  au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais,  par  l’Execu- 
teur  delà  Haute- Juflice^qu’inhibitions  &c  défenfes  foient 
faites  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs  Vau- 
tres , de  le  débiter  , imprimer  , vendre  & diftribuer  , à 
peine  d’être  procédé  contr’eux  comme  perturbateurs  du. 
repos  public,  & rebelles  au  Roy  & à fa  Juftice  : Enjoin- 
dre a cous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  de  les  rappor- 
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ter  inceffamment  riere  le  Greffe  de  la  Cour,  8c  qu’à  nôtre 
Requefte  il  fera  informe  contre  les  contrevenans;  ordon- 
ner que  les  précedens  Arrefts  delà  Cour,  & notamment  la 
Déclaration  du  7.  Octobre  feront  executez  fuivant  leur 
forme  8c  teneur  j Nous  requérons  en  outre  qu’extrait  de 
l’Arreft  qui  interviendra  nous  fera  remis ^ pour  être  en- 
voyé aux  Senéchauffées  du  Reffort  de  la  Cour  , pour  y 
être  lû,  publié  &enregiftré,  notamment  dans  la  Juridic- 
tion de  la  VilleR’Apt , le  Plaid  tenant  , avec  injonction 
à nos  Subftituts  de  nous  certifier  de  leurs  diligences.  Et 
après  avoir  mis  leur  dire  fur  le  Bureau,  font  fortis. 

• 

VEU  un  imprimé  intitulé  , Jttte  d’appel  interjette  du, 
Roy  Mineur  au  Roy  Majeur  de  la  Déclaration  du  Roy  du  7. 
Odlobre  1717.  qui  fufpend  la  Conftitution  Unigenitus , 8c 
impofe  filence  aux  acceptans  8c  non  acceptans  ; la  Lettre 
écrite  par  Mr  l’Evêque  d’Apt  du  n.  Décembre  1718.  avec 
une  enveloppe adreffée  àM.  d’Argens  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  j enfemble  les  Lettres  du.  Juge  d’Apt,  8c  du 
Subftitut  en  la  Judicature  des  13.  8c  14.  dudit  mois  de  Dé- 
cembre , tout  confideré  : 

LA  COUR  a déclaré  8c  déclaré  ledit  A6te  d Appel  fé~ 
ditieux,  temeraire, tendant  à la  révolte  8c  contraireàl’au- 
torité  du  Roy,  ordonne  qu’il  fera  brûlé  fur  l’Echaffaut 
par  l’Executeur  de  la  Hauts-Juftice  5 a fait  8c  fait  inhibi- 
tions &défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires,  Colpor- 
teurs 8c  autres , de  le  vendre,  débiter  , imprimer  &.diftri  ■ 
buer,  à peine  d’eftre  procédé  contr’eux  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des 
exemplaires  de  les  apporter  riere  le  Greffe  de  la  Cour  : Or- 
donne que  fur  les  contraventions  il  fera  informé  à la  dili- 
gence dudit  Procureur  General  du  Roy  par  Me  d’Efticnne 
Confeiller  du  Roy  , 8c  que  les  précedens  Arreils  des  1 z. 
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May  & 5.  Juin  171^.  & notamment  la  Déclaration  de  Sa 
Majefté  du  7.  Octobre  1717.  feront  executez  félon  leur 
forme  de  teneur  ; & neanmoins  qu’à  la  même  diligence,  les 
rentes  de  revenus  de  l’Evêché  d’Apt  feront  fai  lis  & regis 
par  Sequeftre , à la  forme  de  l’Ordonnance  , jufqu’à  ce 
qu’autrement  foit  dit  de,  ordonné  5 de  feront  extraits  du 
prefent  Arreft  expédiez  audit  Procureur  General  du  Roy, 
pour  les  envoyer  à fes  Subftituts  dans  les  Sieges  de  JuftC 
ces  Royales  du  Relîort  de  la  Cour, & notamment  en  la  Ju- 
ridiction de  la  Ville  d’Apt  , pour  y être  lu,  publié,  affi- 
ché «S*:  enregiftré,  gardé  de  obfervé  fuivant  fa  forme  de  te- 
neur. Enjoint  à fes  Subftituts  de  certifier  la  Cour  de  leurs 
diligences  dans  le  mois.  Publié  à la  Barre  du  Parlement  de 
Provence  féant  à Aix  le  zo.  Décembre  1718.  Collationné. 
Signe , SILVY, 

Nous  Audiencier  Civil JouJJîgné certifions  que  1 execution 
dudit  Aùle  d’ Appel  a été  faite  ce  jourd’huy  vingtième  Decem - 
bre  1-7 1 8.  par  t Exécuteur  de  la  Haute-  Tuftice , ainfî  l’attelions. 
Signé,  ROCHE. 


À AïX,  Chez  Joseph  Daviï>  , Ïmprimeur-Librairé 
ordinaire  du  Roy  , du  Parlement  de  de  la  Ville. 


